

        

            

                

            

        




	


	 


	[image: ]
Agence de communication & Maison d’édition 


	[image: ]


	 


	D- 38122 Braunschweig / Allemagne
Tel. +49 (0)531-6802125 • Fax +49 (0)531-6802126 


	www.sjsr.de + www.response-bs.de


	 


	A propos de l’auteur:
Je suis Mathieu Huebner, né à Hanovre. Je vis
aujourd’hui à Braunschweig dans l’état de la
Base Saxe en Allemagne et travaille comme
infographe et graphiste web indépendant. Je
suis aussi auteur et rédacteur publicitaire.


	 


	Ce livre est le rapport chronologique de mes expériences
et aventures avec le syndrome des jambes sans repos ou Restless-Legs-Syndrome en anglais.


	 


	Le récit comprend par ailleurs la description de mon procédé de guérison et les méthodes d´autotheraphie médico-psychologiques qui m´ont aidé àvaincre défini-
tivement le syndrome des jambes sans repos après huit 


	longues et douloureusesannées de souffrance. Depuis ma guérison, je vis sans prendre de médicaments et peux dormir toutes les nuits sans ressentir aucune douleur!
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Chapitre 1 
L’ennemi s’incruste



	 


	Je ne me souviens pas exactement de la date du jour où j’ai remarqué pour la première fois que j’avais un problème avec mon corps plus précisément avec mes pieds et mes jambes.


	Mais je me souviens bien que c’était à l’époque où je vivais encore avec ma famille sous le soleil de Floride aux Etats-Unis et j’avais environ quarante ans, donc j’avais avec satisfaction déjà laissé la moitié de mon existence derrière moi. 


	 


	J´avais passé deux bonnes années là-bas en Floride avec ma famille à Tampa Bay dans le golfe du Mexique de 1996 à 1998. Je travaillais comme info-graphe et photographe indépendant et notre retour définitif en Allemagne était prévu dans les trois prochains mois. De ce fait les préparatifs battaient leur plein. Naturellement ma famille et moi déplorions profondément notre départ pour des raisons de force majeure pour l’Allemagne.


	 


	C’était un jour chaud et ensoleillé comme plusieurs autres jours et j’allais à pied chez un ami qui n’habitait pas très loin de chez nous afin de lui demander un coup de main pour les préparatifs du voyage.


	 


	„Pas très loin“ signifie dans un pays avec ces unités de mesure env. 500m (non seulement je ne me suis pas adapté aux yards et aux pouces, mais en plus je calculais encore après deux ans de séjour avec le système métrique) que je voulais parcourir à pied sur un chemin bordé de palmiers qui reliait nos deux maisons. A cause de la forte chaleur j’étais légère-ment habillé, je portais des sandales sans chaus-settes et marchais doucement d’un pas convenable à la température élevée de la journée en direction de la maison de mon ami James.  


	 


	Pendant que l’essentiel de mes pensées étaient dirigées vers l’emballage de notre mobilier qui devait être expédié par bateau, je ressentis ce jour-là, à cet instant précis le mal pour la première fois. 
Mes pieds faisaient mal et chauffaient! C’est comme ça que je peux décrire cette sensation. 


	 


	Certes les pieds ne faisaient pas beaucoup mal mais néanmoins le mal se faisait ressentir comme chez quelqu’un, qui a fait une longue promenade avec les lacets de ses chaussures trop serrés. Sauf que chez moi, les lacets de mes chaussures n’étaient pas trop serrés et que je n’avais fait aucune promenade.  


	 


	C’était une douleur un peu comparable à une légère brûlure qui fourmillait de la pointe extérieure des orteils à la cheville avec une intensité uniforme. Cette sensation se faisait ressentir le long de mon pied, je dirai même de mes deux pieds. 


	 


	Sans ralentir, je jetai un regard furtif sur mes pieds et remarqua que mes orteils enflés, sortaient de l’ouverture avant de mes sandales. Lorsque je fais la rétrospective, j’estime cette douleur à deux sur une échelle de douleurs imaginaire allant d’un à dix. C’est à dire une douleur légère et supportable. Une douleur légère, et alors? Personne ne s’attarderait sur une telle douleur quand elle fait ses valises pour quitter le paradis. A cet instant précis on a d’autres soucis.


	 


	Je ne savais pas encore en ce moment que j’allais dans les années à venir utiliser régulièrement la métaphore „des lacets des chaussures trop serrés“ et mon échelle de douleurs imaginaire pour expliquer l’intensité de mes douleurs aux personnes non-atteintes du syndrome des jambes sans repos (Rest-less-Legs-Syndrome en anglais). Maladie insinueuse qui sera mon compagnon pendant huit longues années.  


	 


	Dans le paradis solaire où j’habitais à cette époque, je n’avais aucune idée en ce qui concerne cette maladie. Et si quelqu’un m’en avait parlé, je ne l’aurai pas cru. En passant, c’est un problème auquel beaucoup de malades sont confrontés quand il s’agit de décrire les douleurs ressenties à des non-malades du syndrome des jambes sans repos. 


	 


	Les personnes non atteintes du syndrome des jambes sans repos ont du mal à imaginer les douleurs décrites parce que ces douleurs ne sont semblables à aucune que le corps humain puisse normalement ressentir. Par ailleurs le syndrome des jambes sans repos – abrégé SJSR – ne faisait pas encore partie du quotidien des médecins et spécialistes et n’était de ce fait pas établi dans le milieu de la médecine. Très peu de diagnostics le reconnaissaient comme maladie à part entière.


	 


	Bien que?! „… à cette époque?“ 


	„Cette époque“, c’est à dire il ya environ dix ans (nous sommes en 2007). Le médecin de famille était en effet dépassé par les signes cliniques du syn-drome des jambes sans repos. 


	Par la suite, je devais faire connaissance de manière douloureuse et durable avec la maladie que j’ai contractée. 


	 


	La tendance chez les personnes non malades dans la qualification des douleurs provoquées par le syn-drome des jambes sans repos va dans le sens „surexcitation des nerfs“ ou „psychosomatisme“. A y voir de très près, ils n’ont pas totalement tort comme le montre plus tard mon combat contre le syndrome des jambes sans repos.


	 


	Jusqu’aujourd`hui encore on te dit :


	„Tu as des douleurs aux pieds et aux jambes?“ Dis donc … peut-être que tu es légèrement surmené, détend toi, essaie de te reposer, prends des congés… 


	 


	„Prendre des congés?“ 


	J’y étais! Au fait je crois!


	En congés où je vivais. De ce fait je n’avais aucune raison d’être surmené. Je n’étais pas encore arrivé au point de devoir informer les autres sur ma maladie et d’attendre d’eux les réponses et les solutions à mon problème. 


	 


	A cette époque en Floride je mis les légères douleurs ressenties aux pieds sur le compte de la canicule qui sévissait ce jour-là et décida en secret de tremper mes pieds pendant un moment dans notre piscine dès mon retour à la maison pour les refroidir. Ce qui devrait rapidement me soulager. 


	 


	S’il m’était venu un seul instant à l’idée que ni la piscine ni un refroidissant de quelconque nature ne puisse m’aider à long terme, j’aurais été de plus mauvaise humeur que je ne l’étais déjà à cause de notre retour dans les pluies et la grisaille de l’Alle-magne.


	 








Chapitre 2



	SJSR, mon nouveau compagnon quotidien 


	 


	Quelques jours étaient passés et nous étions très occupés à nous procurer le matériel d’emballage, à démonter les meubles volumineux du salon et à préparer notre déménagement et retour en Alle-magne. La légère douleur aux pieds (toujours au niveau deux de mon échelle de douleur imaginaire) se fit à présent ressentir régulièrement même quand j’étais dans des endroits climatisés. Puis dis-paraissait pendant des jours, revenait subitement et disparaissait à nouveau tout d’un coup. Je ne me fis pas de soucis à propos, au contraire je me con-centrai totalement au déménagement.


	 


	Ca n’a pas duré longtemps jusqu’à ce que mes pensées et ceci tous les jours tournent autour de cette histoire de pieds douloureux. En effet j’étais naturellement et sans le savoir entrain de sombrer dans une mentale et douloureuse dérive d’où je sortis après huit longues années marquées d’insomnie. 
 


	A cette époque je dormais encore toutes les nuits sans problèmes et sans douleurs, hormis lorsque je me réveillais de temps à autre en pleine nuit pour aller faire pipi.


	 




	 


	 


	Chapitre 3 
Retour en Europe


	 


	Environ trois mois plus tard, ma famille et moi étions entre temps arrivés en Allemagne avec armes et bagages. Nous avions déjà aménagé dans notre nouvelle demeure lorsque la douleur dans mes pieds va de nouveau s’inscrire à l’ordre du jour de mes pensées. Je ne pouvais plus même si je le voulais la mettre sur le compte des températures externes.


	 


	Cependant j’étais encore tellement préoccupé par les problèmes liés au déménagement que je ne pouvais pas me concentrer intensivement sur mon nouveau  „Mal de pieds“. Je pris au passage connaissance de son existence un peu comme avec un insecte nuisible, mais ne fis rien de concret que ce soit sur le plan médical ou autre pour analyser la chose : réaction typiquement masculine. A cette période, les douleurs étaient encore supportables.  


	 


	Aux douleurs des pieds s’étaient encore ajoutées quelques semaines plus tard des douleurs lancinantes qui se faisaient très souvent et de manière désagréable remarquées pendant les promenades et lorsque j’allais faire les courses. 


	J’avais constaté à ces occasions que le port des chaussettes n’était plus à mon goût. J’avais l’impres-sion qu’elles m’étouffaient. C’est ainsi que je rangeai cet accessoire vestimentaire dans un coin isolé de mon placard. Mentalement aussi, je n’arrivais pas à m’adapter aux nouvelles conditions climatiques. Dans mes pensées, j’étais toujours sous les palétuviers et non sous un ciel gris de Novembre en Allemagne. 


	 


	En même temps je commençais à me sentir plus à l’aise à rembourrer mes baskets – sans chaussettes – ceci seulement quand je devais sortir de la maison. A la maison je marchais de préférence pieds nus indépendamment de la saison et des températures. Il s’est avéré que le froid des carreaux avait un effet, raison de plus pour y marcher régulièrement. 


	 


	Mes pieds et mes jambes étaient très souvent victime d’une sorte d’engourdissement jusque là inconnu. Un peu comme si la circulation sanguine n’est pas bonne ou quand le pied de quelqu’un se meurt. Mais c’était différent et plus douloureux. Curieusement, cette sensation d’engourdissement ne se faisait ressentir qu’autour des pieds. A l’intérieur, je ressentais mes orteils lorsque je les bougeais. Cette sensation a été remplacée de manière inattendue par des douleurs lancinantes qui traversaient mes pieds à droite comme à gauche de temps à autre de manière incon-trôlée. Ces tics se faisaient de plus en plus ressentir pendant mon sommeil et me causaient de nombreux problèmes mentaux et physiques. 


	Naturellement, ces douleurs lancinantes me réveil-laient et je m’assoyais les yeux grandement ouverts dans mon lit, fatigué et étourdi au grand désarroi de mon épouse que je retirais de son profond sommeil sans le vouloir.


	 


	C’est ainsi que commencèrent les errances nocturnes liées au syndrome des jambes sans repos dans la maison. Léthargique à cause de l’heure avancée de la nuit et de mon état, je quittais sans faire de bruit le lit conjugal et me dirigeais vers la cuisine. Mon instinct me conduisait vers les carreaux froids. 


	 


	Là-bas, la douleur s’atténuait temporairement, et se faisait ressentir dans ma tête comme un léger sifflement ou comme un petit bruit.
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